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EN'VO'YEE :A:MESSIEVRS LES ‘ 
Preuoft des Marchans & Efcheuins de la 
Ville de Paris. 


Enfuitte des Articles arrefex à Riel le 11. Murs 16 49 


PU AL 4 VlA. 


Enfemble l'Ordonnance du Roy pour la garde des 
Portes de ladite Ville & Faux-bourgs de Paris, 


DEAR LE SOLS 


sig RES-CHERS ET BIEN AMEZ, 
7 7. Le public a veu parles Articles fignez 
ETS à Rüel l'onziéme du prefent: mois, ce 
SC UEN qui a efté arrefté en noftre nom auec 


TE A 
ES is Deputezde la part de noftre Cour 
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PNA de Parlement, de noftre C hambre 
de Comptes, Cour des. Aydes, & Corps de: noftre 
bonne ville de: Paris ayans plain. pouuoir, &.comme 
lesinterefts generaux & particuliers de tous ceux qui 
ont pris part : aux affaires prefentesont efté confiderez, 
& que.ceux des Princes, Officiers de la Couronne, & 









Autres ui ont prisles armes depuis les prefens mot 
Uemensont efté conferuez, Il n'y a aufli perfonne qui 
n'ait connu comme hoûs auôns procedé adec vne 
cdere fincerité à l'execution de routeslescholes qui 
ot cfté pfofnifes de noftre part: Qu'aufircoft apres 
hfignarure, defdits Articles, les paflages ‘des viures 
à Parisontefté ouuerts detoüs coftez, &'imefme que 
fur ce qui nous a efté reprefenté de voltre part qu'il 
y auoit quelque difficulté aux pañlages des bleds par 
es tiuieres dé Seine &de Marne, Nous auons fait 
publier noftre Ordonnance pour la liberté defdits 
pañfages, & le reftabliflement de tout Commerce en 
Hadite Ville, où enfuitte l'on à reffenti l'abondance 
& la ditninution notable du prix de toutes denrées, 
dont nous auons receu beaucoup de contantement : 
& ilny a rien qui ait dependu de nous, que 
nous n'ayons fait pour le bien commun des Ha- 
-bitans de noftredire Ville, fans auoir voulu atten- 
‘dre l'effet dés chofes qui nous auoieñt efté Pro- 
miles, Nous’éftans contantez de fçauoir que noftr 
Cour dé Parlement acceptoit le traité de Rüel, 
‘en renuoyant vers Nous les mefmes Deputez qui 
‘eftoient allez de fa part audit Rüel, auec charge de 
_ “nous faire dés remonftranées pour obtenir de nous 
“quelques modifications fur ‘aucuns des Articles ‘du- 
‘dir traité qui concernoïent hoftredite Cour: com- 
… “me aufh pour nous reprefenter ce qui touchoit lef- 
_ “dits Princes & les’ particuliersqui eftoient com- 
ju . ss 





pris audit Traitté, &apres auoir EXaminé kefdités 
rémonftrances, Nous auons bien voulu accotder 
änoftredite Cour tout ce qui a efté faifable pour 
la fatisfaction d'icelle : & quant aux Princes & à 
ceux qui les ont fuiuis , Nous leur auons auff 
accordé tout ce que le ben de noftre Eftat a pà 
comporter , fans fouffrir vn prejudice notable. 

Et comme nous ne pouvons juger quels feront 
leurs fentimens , encores que nous en voulions 
tousjours bien efperer; Neantmoins nous auons . 
defirévous faire cette Lettre par l'avis delaReyne 
Régente noftre tres-honorée Dame & Mere, pour 
vous dire que noftre intention eeft à l'égard de 
toutes les Compagnies Souveraines, & du Corps 
de Ville , comme aufli de tous les Ésuräcbis &c 
Habitans de Paris , que ledit Traitté de Rüel foit 
pleinement & entierement executé , aux condi- 
tions que nous auons depuis Hottes aux De- 
putez de noftredite Cour de Parlement, quand 
bien lefdits Princes & ceux de leur partynes'yac- 
commoderoïent pas: & que nous ne faifons de- 
meurer nos troupes aux quartiers où elles font 
prefentement par deçà , que pour oppofer à celles 
qui font fous Le commandement defdits Princes; 
en forte qu'en demeurans armez ils ne puiflent 
rien entreprendre contre noftre feruice : ayansre- 
folu de faire retirer nofdites troupes vers la fron- 


ticre au mefme inftant que celles-là feront licen- 
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6 
ciées: ne defirans rien davantage que de foulager. 
les Habitans de noftredite Ville y & de donner 
moyenà ceux de la campagne qui ont beaucoup 
{ouffert & fouffrent encor par le fejour des trou- 
pes, de fe remettre dans leur labeur &repos or. 
dinaires : À quoy nous vous exhortons de con- 
tribüertout ce qui dependra de vous, & de pren- 
dre garde que par l'artifice & pour interefts 
particuliers le reftabliffement, de la tranquilité 
publique ne foit retardé ny empefché. C'eft ce 
que nous vous dirons par cette Lettre, vous af- 
feurans tousjours de noftre bonne vol De envers 
le general &les particuliers de noftredite Ville: & 
que nous ne fouhaittons rienauec plus d' Se 
que d'aprendre que tout foit en eftat que nous ÿ 
puiflions retourner faire noftre jour ordinaire, 
comme par le pañlé. Donne à S. Germain en 
Laye, le vingt-neuf Mars mil fix cens quarante- 
neuf. Signé, L'O VIS : Et plus bas, Ds 
GVENEGAVD. 
Et fur la fufcription eft efcrit: 


A Nos tres-chers ey Pa amez né Péeuofe 
des Marchans € E/chenins de aff 
bonne Ville de Pari. 
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D'ÉPAR LE ROT. 


RES-CHERS ET BIEN AMBz, Eflimant 

que pour le bien de noftre tire & le 
reftabliflement de la tranquilité de noftre bonne. 
Ville de Paris, il eft important que les Habitans 
d'icelle continüent à faire garde aux Portes; Nous 
voulons & vous mandons, par l'aduis de la Reyne 
Régente noftretres-honorée Dame & Mere, que 
vous ayez à donner les ordres neceffaires pour la 
continüation de ladite garde, jufques à ce queles 
chofes eftant entierement pacifiées, l'on la puifle 
leuer fans qu'il en arriue aucun inconvenient : 8 
la prefente neftant pour autre fin, Nous ne vous 
la ferons plus longue ny plus crnrcfle. Sin y faites 
faute: Cartel ef noftreplaifir. Donne à Saint 
Germain en Laye le trentiéme iour de Mars mil fix 
cens quarante-neuf. Signé, LO VI S : Et plus Me 
DEGVENEGAVD. 

Et fur la fufcription eftefcrit: 


A Nos tres-chers er bien amez les Preuoft 
des Marchans éx* Efcheuins de noffre 
bonne Ville de Pars. 
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